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Résumé   
   
La  capacité  cognitive  permettant  à  un  individu  d’attribuer  des  états  mentaux  aux autres  
est  appelée  la  théorie  de  l’esprit.  Cette  capacité  se  trouve   affectée  chez  de nombreux 
individus situés sur le spectre autistique (Baron-Cohen et al. 1985; Happé 1995; Naito and 
Nagayama 2004; Yirmiya et al. 1998). Ces difficultés pourraient expliquer une des 
caractéristiques majeures de cette population clinique,  à  savoir  des  déficits  persistants  de  
la communication et des interactions sociales (DSM–V, APA 2013). Il est clair que si l’on 
n’arrive pas à se représenter les pensées des autres, il est  difficile d’avoir une communication  
fluide  et  une  interaction  sociale  typique.  Une  partie  des  enfants atteints d’autisme réussit 
cependant à surmonter cette difficulté fondamentale et à résoudre les tâches évaluant leurs 
compétences au niveau de la théorie de l’esprit. Comment cela se fait-il?  
  
Plusieurs travaux suggèrent que les enfants avec autisme qui ont de bons résultats aux tâches 
de théorie de l’esprit sont ceux qui ont un meilleur niveau de langage (Happé 1995; Tager-
Flusberg  2000;  Fisher  et  al.  2005; Lind  &  Bowler  2009).  Cet  article donne  une  vue  
d'ensemble  de  diverses  expériences  que  nous  avons  menées auprès d’enfants atteints 
d’autisme  pour démontrer  le  rôle  du  langage,  et  plus  particulièrement  de  la  syntaxe,  
lors de l’accomplissement de ces tâches (Durrleman & Franck 2013; Durrleman & Delage 
2014a; Durrleman et al. 2014b).  
 
Nos participants sont soixante-dix enfants situés sur le spectre autistique, âgés de six à seize  
ans,  soixante  enfants  avec un  développement  typique,  et  quarante  avec un  trouble 
spécifique du  langage  oral.  Les  résultats  de  ces  recherches  montrent,  pour  la première  
fois,  que  la  corrélation  langage-théorie  de  l’esprit  se  manifeste  chez  les enfants autistes 
même lorsque la théorie de l’esprit est évaluée au moyen d’une tâche non-verbale, témoignant 
ainsi de la nature fondamentale de cette relation dans l’autisme. En effet, la corrélation 
langage-théorie de  l’esprit  identifiée  dans  cette  étude  ne  peut  s’expliquer  en  termes  de  
simple épiphénomène expérimental (ou de capacité de raisonnement général), mais semble 
bel  et  bien  indiquer  que  le  langage  sert  d’outil  de  représentation  mentale  à  cette 
population. De meilleures compétences syntaxiques, en particulier en qui concerne les 
enchâssements, s’accompagnent d’un meilleur niveau de résolution des tâches qui font appel à 
la théorie de l’esprit. La relation avec d’autres capacités  cognitives  (telles  le  raisonnement  
non-verbal  et  les  fonctions exécutives) ou langagières  (comme  le  lexique) est beaucoup 
plus faible. La comparaison avec des enfants à développement typique ou avec un trouble 
spécifique du langage suggère que l’interface syntaxe-théorie de l’esprit dans l’autisme a des 
caractéristiques  particulières.  Les  implications  cliniques  de  ces  tout  nouveaux résultats 
de recherche seront abordées.  
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